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Énergie disponible,
énergie utile…
La question de l’énergie traverse nos vies et nos sociétés,
tout autant que nos cultures et nos corps. Dès l’aube, le
soleil nous invite à puiser en nous cette force vitale que
l’on nomme énergie, et que certaines traditions comme le
tàijí quán, le qìgōng ou le yoga ont explorée depuis des
siècles à travers la respiration, le mouvement, la
concentration et l’endurance. Les systèmes humains et
naturels obéissent aux mêmes principes : chaque flux doit
être équilibré, chaque effort mesuré. Pourtant, nos
sociétés modernes ont trop souvent traité l’énergie
comme un bien illimité, qu’il s’agisse des combustibles
fossiles ou de la surconsommation numérique : archiver
tout, connecter tout, envoyer des flux incessants, sans
penser aux coûts réels, écologiques et humains. Les
nouvelles sources « propres » sont une réponse
nécessaire, mais insuffisante si nous ne repensons pas
notre rapport même à l’énergie, à sa présence et à ses
usages. Avant de chercher des solutions techniques, il
faut d’abord interroger ce que nous entendons par «
énergie » : force, mouvement, puissance, équilibre,
vitalité, conscience de nos limites et de notre
responsabilité collective.
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